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Butor étoilé 
Botaurus stellaris 

 

Code Natura 2000 : A 021 

• Classe : Oiseaux 
• Ordre : Ciconiiformes 

• Famille : Ardéidés 

 

Statut et Protection 

• Directive Oiseaux : Annexe I 
• Protection nationale : L.414-1 et L.414-2 du 

code de l’environnement. 

• Convention de Berne : Annexe II 
• Convention de Bonn : Annexe II 
• Liste rouge nationale : Espèce En Déclin 

Description de l’espèce 
Héron massif brun chaud strié de brun plus foncé. Très 
mimétique et rarement visible dans son habitat : les roselières. 
On peut l’apercevoir en vol en général sur de courtes distances. 
La silhouette est alors typique ressemblant à un mélange de 
grand hibou et de héron. Sa présence est surtout confirmée par 
l’écoute de son chant très puissant (audible jusqu’à 5 km) et 
ressemblant à une « corne de brume ». 

Répartition en France et en Europe 

 

Le Butor étoilé est une espèce typiquement européenne se 
distribuant de l’Espagne à la Russie. L’effectif européen est 
estimé entre 20 000 et 43 000 mâles chanteurs dont 10 000 à 
30 000 pour la Russie.  
En France, la population actuelle est estimée entre 300 et 400 
mâles chanteurs répartis sur trois zones : le littoral 
méditerranéen, la Loire-atlantique et les départements du nord 
et du nord-est de la France. 
 

Biologie et Ecologie 
 

Habitats en Languedoc-Roussillon 
Le Butor étoilé fréquente les grands marais d’eau douce 
pourvus d’une importante végétation (roselières 
essentiellement). Pour nicher, il doit disposer d’une 
roselière de plus de 20 ha d’un seul tenant. La présence de 
plans d’eau libre et de canaux multipliant les lisières 
favorise l’espèce notamment pour sa recherche de 
nourriture. 

Régime alimentaire 
Le régime alimentaire du Butor étoilé est varié. L’essentiel des 
proies est constitué de poissons (Anguille et Cyprinidés), 
d’écrevisses, d’insectes aquatiques et d’amphibiens. Parfois, il 
capture des micromammifères, des reptiles et de jeunes 
oiseaux.  
 

Reproduction et activités 
Le mâle a un comportement territorial dès février et 
jusqu’à l’envol des jeunes. L’activité de reproduction 
commence avec l’émission du chant du mâle qui permet de 
délimiter un territoire et d’attirer des femelles. Le Butor 
peut s’accoupler ainsi avec 1 à 5 femelles pendant la 
période de reproduction. Les femelles construisent le nid, 
couvent et élèvent les jeunes sans l’aide du mâle, ce 
dernier s’occupant de défendre son territoire. 
Le nid est construit avec des roseaux secs à 10 ou 15 cm 
de l’eau. Il est donc très sensible à toute augmentation de 
niveaux d’eau, même lente. Les jeunes sont au nombre de 
3 à 7 et volent à l’âge de 7 à 8 semaines.  

Migrations 
Les Butors méditerranéens sont plus ou moins sédentaires 
et les populations locales sont renforcées en hiver par des 
oiseaux venus du nord est de l'Europe à partir d’octobre 
jusqu’à décembre en fonction des conditions climatiques. 



État des populations et tendances d’évolution des effectifs 
Au niveau européen, l’espèce est considérée comme « Vulnérable ». La population européenne aurait subi un déclin  de 20% 
entre 1970 et 1990. 
En France, l’espèce est considérée comme « Vulnérable » également. La population française était estimée à 500 couples en 
1968. Entre 1968 et 1983 la population a subi un fort déclin d’environ 40% avec 320 couples estimés. 
En Languedoc-Roussillon, hors Petite Camargue, la population nicheuse est quasiment limitée à la Basse Plaine de l’Aude et à 
quelques lagunes (Etang de l’Or, Vic et Leucate). Le déclin de la population du Languedoc-Roussillon est très importante 
suite à la dégradation de la roselière de l’étang de Vendres, bastion de l’espèce dans la région : sur 25 mâles chanteurs 
recensés à la fin des années 80, il ne reste que 3 à 4 mâles en 2002 ! 
Ce constat en fait une des espèces les plus menacées de France. 

 

Caractéristique de l’habitat d’espèce sur le site (Effectif et état de conservation) 
Au début des années 90, l’étang de Mauguio abritait 4 à 5 couples de Butor étoilé (1 couple dans chaque roselière : 
Vauguières, Cros Martin, Marais du Grès, Pierre Fiche et les Rajols). Aujourd’hui, suite à la salinisation des roselières il 
subsiste 2 couples de façon irrégulière (Vauguières, Pierre-fiche/Marais du Grès). L’état de conservation des roselières est 
considéré comme mauvais voire très mauvais pour l’espèce, sauf sur le marais de Vauguières où il est bon. 

Menaces 
La dégradation des milieux de reproduction est l’une des causes majeures de régression de l’espèce en France. Sur l’étang 
de Mauguio, la disparition de la roselière (Cros Martin, les Rajols) suite à une mauvaise gestion hydraulique (apport d’eau 
salée notamment) est sans aucun doute la cause principale de la réduction des effectifs. 
Plus généralement, le Butor étoilé, étant un oiseau quasiment sédentaire, subit tous les dérangements qui peuvent affecter 
les marais. Ayant besoin d’une grande tranquillité, il s’accommode mal de la présence humaine, notamment des longues 
périodes de chasse (qui au delà du dérangement peuvent en tuer quelques uns).  
Enfin, il semble que les conditions météorologiques jouent un rôle important dans le déclin des effectifs. Les vagues de froid 
de forte ampleur peuvent tuer de nombreux individus comme ce fut certainement le cas en 1955-1956, 1962-1963, 1978-
1979, 1984-1985. Après ces vagues de froid, les effectifs initiaux se remettent en place après une période de 3 à 7 ans si 
l’habitat n’est pas dégradé entre temps. 

 

Mesures de gestion conservatoire 
La conservation des populations nicheuses de Butor étoilé dépend du maintien de grandes étendues de marais d’eau douce 
et de roselières. Ceci passe par l’acquisition et la gestion de ces zones sur différentes orientations (hydraulique, période de 
chasse, fréquentation et pénétration dans les marais). 
Il semble important de réaliser un règlement d’eau draconien sur l’étang de l’Or et en particulier sur le grau de Carnon où 
pénètre la majorité des volumes d’eau salée. 

 
Conséquences éventuelles de cette gestion sur d’autres espèces 

L’ensemble des mesures prises pour le Butor étoilé aura des effets positifs sur les autres populations d’oiseaux paludicoles : 
Busard des roseaux, Lusciniole à moustaches, Blongios nain, Héron pourpré,…). 

 

 


